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■ Ecoutez, meseobots, ce que Marie, notre Hère, me charge de 
vous annoncer. 

• Voici la ûa des temps : 

« Voici la fin du mal et le commencement du bien. 

■ Ce n'est pas un événement ordinaire ; c'est une grande Ëpoqm 
qui va s'ouvrir, la troisième : 

• Après ic Père, qui nous acréés pour le connaître, l'amer et le 
servir, après le Fils qui nousa sauvés, voioiquelePéreetleFUs, 
pour nous coosoler, nous envoient leur Esprit triomphant, avec 
son Epouse Mario ! 

■ C'est un grand miracle. 

• Marie vient du ciel. Bile vient avec une légion d'Ançes. 

« Il faut que les élus de la terre se lèvent par électricité spiri- 
tuelle, pour aller au-devant des envoyés de Dieu. 

• Voici l'armée du Seigneur : beaucoup de Saintes Femmes, 
peu de Saints Jean! 

■ Et voici l'armure de Diea : ni fn^s, ni bâtons, ni verroux, 
ni chiens de basse-cour 1 

■ Aucune force matérielle, aucun secours humain I Autres 
temps, autres mœurs. 

« Je vous ai annoncé, il ; a vingt-sis ans, les sept crises, les 
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Bept plaies et douleurs Je Marie qui doivent précéder son 
tnompha et notre guerison : 

( IntAmpérioR, inoad^UoiiB, 

• Maladies sur ies plantea et tar les animaux, 

• Ctioleras sur les hommes, 
- Itévo lu lions; 

• Guerres, 

■ Dangueroute universelle, 

• Confus! 00. 

• Les plaies précédenles ont élé adoucies, grâce à Mario, qui a 
retenu le bras de son Fils. 

1 Voici la sixième [ilaie, la criso du commerce. Le commerce 
marche à sa fin, parce que la roue du char n'a plus son pivot, la 
confiance. 

■ Entre la sixième crise et la scptiùmo, pas de repos : le progrès 
sera rapide. 

" 89 n'arenverséqucla France: ce qui vient va être le renver- 
sement du monde, 
o La septième crise aboutira à l'enfeatement. 
' Le monde croira tout perdu, anéanti I... 
« Trouble immense sur la mer agitée. 

■ Tout ce qui n'est pas sur 1« Barque s'engloutit. 

■ La Barque lait ça et ça : 

(Madeleine indique arec sa miia Is manveoHQt i'nm rnnbtrot^on dani 
U tounneote). 

• Pierre, aie confiance!... L'arche sort de la tempête, et la tran- 
quillité se fait. 

« Pio IX est lo dernier Pape de l'Eglise opprimée : Croix des 
croix. A lui la douleur, et aussi la joie. Aprrs lui, la délivrance. 
Lumen in cœlo : c'est l'œil de Marie I 

■ Dans l'Eglise même, on croira tout perdu... Maim arrive ! 
et voici laConfusiou; la confusion même parmi ies prelrei^. 

' Cependant, c'est aux prélree catholiques qu'on devra aller 
demander abacdulion et bénédiction. 

■ Marie a la toule-puissance ; mais elle n» p^ut pw nons ab- 
soudre. G'eat la fonoticsi du ptétce. Maiie, es tout, k tant d'é- 
gards pour les prêtres I 

<Quelqu'UD aiBDt objeeld à Hadelebie qu'elle mit dit : a Pie tS «at le 
dmniei Pipe, ■ elle rapiand : 
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" Pio IX est le derniur Pape d'une époque. Croye^voul que 
Uarie, nui vient, s'en va détruire l'œuvre de son Fiisf 

■> Le Pape tient la place de Dieu sur la terre. Dans charpie dio- 
cèse, l'Evéque ; d&ns choque paroiasâ, la Curé) voilà le repré- 
sontaat de Jésus-Christ, connus la bonne Uârs religisuss eH 
l'imafîe do Mariu. 

« Allez vos Pasteurs i c'est Dicn qui les a posés. 

■ MiiisinalUiiur. maihuur atiï iiicm'iiaircsquis'onvont duoôU 
du siècle ! 

o Ueaucoup do pi umierH passeront derniers. 

" Les enfants qui ne sont lias dans le mal, entendront les pre- 
miers et verront leur Mère Immaculée. Ils ouvrent la voie vers 
Marie. Elpuis après, viennent les saintes ttuligieuses et les saints 
Religieux, les bonnes femmes, les hons pauvres et les bons ri- 
ches. 

• U 7 a des haut placés mi ne sont qii'orgueil; et il y a des haut 
placés qiu sont tréB-hnmoles. H y a des pauvres superbes qui 
s'arriveront qu'à la dernière fburnâe. 

• Tous les gans de bonne volonté entreront : tout est possUile 
eu Disu. 

■ ïbrle vient! Bile vient à chacun ; et à chacun Elle ouvra lA 
livre de sa conscieDce. 

(Hadeleine donne A Ms deux maiiu la fonns d'un Une, onrett du Mi du 

• Le livre s'est pas dnsl, tounoé vers le inonde, découvert aux 
yeux de tous : cela'est réservâ pour Is Jugement dertiier ; mais 
ainsi : * . 

(Hadeleioe eatr'oavrc se» mains tgfs tôt) flsage.) 

■ Dieu ménage cette première ouverture de la conscience à 
chaque âme, par tes soins de Marie, tendre Uéro I Ce sera un 
examen mystérieux, sans blessure d'amont-propre, entre la Mère 
et ses en&nts. C'est le confessionnal de Harie... 

■ Mais quelle confusionl quelle horreur de soi I quels remordsl 
quelle douleur, lorsque chacun, en présence de la pureté écla- 
tante de Marie, verra dans son miroir sa propre noirceur I 

" i^t que de larmes delapénitenoepour tout laver] 

« Ce pauvre Sabrai II croit avoir tout lié cotltre Dieu: il n'a 

point lié Marie. Elle va l'attrapert et lui écraser la léte sous son 

talon. 



« Marie (ô mystère !} Marie vient au-devant de l'Enfent pro- 
diane; TEofant prodisue, c'est nous tous, toute l'humanité, et 
ifedU: 

■ VienB.jet'aimel Sang toi, sans ton heareaBe&itte, lesuècles 
m'aoraient-ils appelée bienbeutenseUe te dois magloîre, pauvre 
enfent : reçois de moi le salut 1 

< ÀJors Satan, bontenx et confiiE, et que l'humble Marie 
tiendra doucement écrasé sous son pied, Satan lui-même sera 
attendri, et il lèvera des yeux supplfanta vers la Mère de Miséri- 
corde. 



(Id.ji! I.ii^ r ICI- .1 Madeleine qoeDien s dit lur SalsD : iJeDe te 
conn.ii^ |h'.~... ni' l'i' nai ;:ncrsi pssl i el je iDÎ demïndB s'it ne faut pu 
prendre s.i plii-iti! ;iu liypcrbolique. Undclelne, qut ne sait pu ca qoe 
c'est qua 1 Lvimrliole, mu répond très-eiaclement : ) 

u Saian, c'est l'esprit du mal; ses agmts dans le monde vi- 
sible, ce sont les hommes mauvais, acivi;rsaires du Ohrist. 

« Dans l'adversaire, Marie cherchera l'homme, et lui fera sentir 
l'épine du mal. Et c'est ainsi que l'homme mauvais, attendri et 
se retournant vers Marie et vers le bien, sera délivré du mal ; 
et dès lors, cessant d'être possédé par Satan, il redeviendra l'en- 
&mt de Dieu. 

« Portez un morceau de fer au feu, il en sort purifié : ainsi 
l'ime dans le feu du ciel. 

1 Aujourd'hui, nous nous confessons du mal; mais nous ne 
clia^SDiis pas le mal. Nous cassons la mauvaise berbe : nous ne 
l'ari achons pus. Nous gardons la racine du vieil homme. 

<> Or, Marie Iiuinaculée nous veut absolument purifiés, pour 
que nos œuvres viennent pures. 

" Quand les méchants verront leurs enfants enlevés dans la 
ploire de Marie, ils se laisseront aller avec leurs enfants, et par 
Mario ds remonteront à Dieu. 

" Ainsi Dieu tirera dans sa frloirc même les mauvais. 

- Voyez-vous ce champ, où il y a, parmi des plantes mau- 
vaise?, loulos .sortes de blés g^ités, avec quelques beaux épis : 
c'est la Fuciélé telle quelle est, po?ée dans le ma!. 

■ Que faut-il faire de cela? Il ne faudrait pas laisser perdre les 
belles âmes. Les belles âmes sont les beaux épis. 

« Eh bien I Marie va venir moissonner les élus de la (erre. 

■ Quant aux Urnes mauvaises, un grand événement doit 
les effrayer, pour leur bonheur. Après quoi, la puissante 



Marie changera toute la société en beaux épis. Tout deviendra 
bon. 

• Les Phariaiens seront les derniers. Les grands bandits arri- 
veront avant. 

> Les Juifs, qui n'ont pas voulu reconnaître JéBus-Cbrist dans 
son aïiaissement, le reconnaîtront dans la venae glorieuse de 
Marie. 

« Personne ne connaît les vuesde la Providence sur nous. Si 
S. Augustin n'avait pas été un grand pécheur, eùl-il été une aussi 
grande lumière pour l'Eglise? 

" Ce qui fait la gloire de Dieu, c'est de pardonner. Nous com- 
prendrons cela bientôt.,. Demandez à l'Enfant prodignel Vous 
croyez que l'Enfanl prodifjue va être damné, parce qu'il ne se 
lève pas pour aller vers son Père tt lui demander pardon î Oui; 
mais MQrju le ftra bien lever : une mère!.. ., 

. I,a CulumLe vionl h nous du ciel, perlant sur son cœur une 
Croix LluDcho, signe de la ifji'oneilialion ; et, agitant un Glaive do 
feu, représentant de l'Amour, clic s'aspied sur un Trône d'or 
massif, figure de l'Arche de Noc : car elle vient annoncer la fin 
d'un déluge de maux. 

1 La voici venir, noire Mère ! L'Eglise prépare tont pour la 
venue glorieuse de Marie. L'Eglise lui forme une garde d'hon- 
neur, pour aller au-devanl des Anges. L'arc de triomphe s'ap- 
prête. L'heure n'est pas loin. 

- C'est Elle-même, eu personne ! Mais EUi^ a ses précur- 
seurs : de saintes femmes apôtres, qui guériront les plaies du 
corps avec les péchés du cœur. Il sera donné à la sainte femme, 
image de Marie, de fairr de.'i îniriicics, 

■ Et puis Ticnl ]io(ir faire faire place à son Fils dans 

son Eglise trioniphnnle. 

" Voici l'Immaculée Conception du règne de Dieu, qui pré- 
cède l'Avènement de Jésus-Christ. 

a C'est la maison de Dieu sur la terre, qui va se purifier et se 
parer pour recevoir l'Emmanuel. 

« Jèsus-Cbrist ne peut point venir dans cette baraque du 
monde).... 

- Il faut quo Dieu envoie son Esprit et qu'il renouvelle la bcs 
de la terre par une autre création, pour en fiiire nne demeure 
digne de l'Homme-Dieu. 

•■ Voici, après le feu d'en bas pour tout brûler et remuer, 
Toîd le feu d En-Eant, l'Amour, pour tout embraser et transQ- 
gurerl 

■ Je vois la terre planifiée: ses abîmes s'élèvent, ses montagnes 
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s'abaissent ; il n'y a plus que dauccs collines et belles 
vallé«^s. 

■ Depuis que je suis comme je suis, jo ne vois devant nous 
qu'union, associalion, communauté. 

•■ Tout le monde s'entr'aime et tout le monde s'entr'aïdé : on 
eat heureux. 

■ Il n'y a presque plus de grosses cultures ; il n'y a que cul- 
tures délicates, jardins, beaux fruits, fleurs partout. 

• k\ec Marie, toute la nature est un parterre, et tout est bolme 
odeur. 

x ïoUt sert la gloire de Maria eti Dieu (1). > 



itmtl. HoDi fïm» volt- la paifbild oodoorduo* dH pkratefi da MAdalelne av» Tmltl- 
gnemont du uinU Dootenn, dini un latn opmcula iuthulé I VÀpocaigptt mtvà 
AMtwIiApMiM* «M Pton» I'JMhmI U Mark itU PUu if A JilH».CtrM. 
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Je Ml, devant Uni, i mon podulB lei déclinlhnii ml*ulcf t 
1° J'si entendu, pour la pramièra bb, cette prophétie ds XadeUiiiA tnr 
l'BTéDaineat ia la très^MÎnte Hira da Uen, à Hiiref, enin Iw Mv de 
NoCI Gt de l'Epiphuiiû, lS4S-ISi9, dang un temps où je n'avais pa« la U 
ebrétioDue- 

i'al dcrit U Tendon d-dom en mal IH), tandb qaa Kadelelne pn>' 
ItltdmanlmoiijeUlutai lae, phnHàplinta,aii jnbUBM; at, aprÈten 
■ndr con^i qnalgautaram K&mtoa g«f etpcniriiiieiix erivltiiBi et prè- 
dier ta peiuée, Madeletna m'a dit : «CmI blao là ce que j'ai reçu roiedon 
d'annoncer au peupla do Marie, u 

L.R présente version est donc la seule authentiqae et certaine. 

3* Il est à ma coDiiaisiance que Uadelelne n'a pas ceasâ de redire le* 
mtmm choscn cl dnnslos mêmes termes, depuis 27 ans. 

En !al3, elle vcnail de communier 1 Lyon, dans lu eliapclle îles Pauvres 
Clarisscs, lais^u'elle calcndit tiiie voix, dis^iiiL k ^on oreille et dans son 

• LÉVE-TOi, MON ENFANT. Va ANNONCEH moii PEUPUi qUB 
VOICI LA FIN SES TKHPS, 

— Comment cala le l;ra-t-jll denand» Kadeldne. U wJa la plm mmie 
al la plni igiiorawle4B mon liUiSP' 

— Va,, beprit la. voce su oœl, va. mon ekpjjr : n bbiai avbc 



(■ Hadoleine Paisat, paysanne-servante de Sainl-Jean de Boncnny, absolu- 
ment illettrée, ne eacliant mEme pas écrire pour signer son nom. a toujours 
été UD modèle de pureté et de charité, et n'a pas ceesé d'édifier par son 
active vertu la Famille Labbe, qu'elle sert depuis cinquante-cinq ans, et un 
nombre considérable d'amcs, d'Ars à U Satette, à Grenoble, Lyon et Vienoe, 
ri llevrieux, Saint-Jcaa do Boucoai, SaiQl-UorcBlliu, Sàinl-HDmaiiB.PoiiI-en- 
llovans, et dans toulo la basse Tallde da l'iaera, 

b' Personnellement, je dois A Hadeletne le bootaeiir à'noSi £tâ cherchée 
ma convcnion parfaite au sanctDaira de Nolrb-Dame de la Salette, et ma 
récoaciliatlon au tribanal da saint txai d'An. J*aiDate que la tréquente 
CDQTenatioa de cetla humble sainte femme m'a tingnlièrement prfpard A 
comprendre l'esptU de l'BTaugile, et 1 ne chercher le saint individuel et 
sadal ^e dam Ymin de la lainla ^liie, & l'ombra de Saint-Plene. 
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(irStc .% MadelpiiKS j'ai lili ramené A n'altendru qiin de l'Inimiicultfe 

Icinc, j'ai senli que la chriilientfi, pour icnaUre de l'Ejpril et s'ilevcreo 
JJsus-CIirïal ii la mesure de la céleste patrie, doit recevoir la 'ie nouvelle 
de la divlDC Mèrn et du Trts-Saiat P<>re, dans la Sainte Famille eccléflas- 
lique. 

Réieillé par cette petite lueur, j'ai ouvert les ^eut fuf (ouïe la tradition 
apocalyptique, qui remonlo du V^ndraliin f^rignion du Muntroi t .'i Saint lean 
«I de Saint Grdgoire-le -Grand à Moïse ; el, dans iovW cM'- rciinnne da 
propbËteg, j'ai retrouvé la mOioc clarti!. ;:loneu\ du Vcrl r <i<^ DieD 

Partout il eil écrit que VAarore doit précéder l'Oriiint élfinipl.qinjle Signt 
da la miséricorde doit venir devant le Sauveur triomphant. Et ce Signe dn 
Fils de rUommc qui doit paraître dana le ciel, selon la parole mysléneoM 
du Seigneur, c'est le même grand Signe do l'Apocalypse, la Notre-Dame du 
Moyen Age que saint Jean vil apparaître, en esprit ; c'est la Femme revélnB 
du Soleil. Et celle FcTiime.riHiiuusc de l'Apucau, laTorme ml>me de l'Eglise, 
letypedelaCitéiiouvcllii, Talirriinclc de Dieu aie.; les hommes, GieiVc de 
l'Honane-Dien, c'est ElIIc que, pour la fin des temps, l'Ange de PotmoE voit, 
en rdaliU, dcsceuilro du ciel et du sein de Uieu, Uire consolatiice, par qui 
Dieu fait euuyer toutes les larmes, eOacer tous les deuils, et détruire la mort. 

■ C'est un grand miracle I ■ comme dit mëre Uadeleine. J'eaM^erai, 
dans un écrit spécial, de fortiOer le dire de celle petite proph£te»e pu- le 
témoignage concordant dea Si*!!^ Pn^hitee, pû^a IndltioD da toui let 
Docteurs mystiques, et l'on verra combien nons sommes autorisés à dira 
avec GrisiTiioii de Monlfort : 

" Ad.ie[iiic leR.^nni'de Vixx\i^. pour qu'advienne le Régne de Dieu I " 

JeMiiiiiipi-, dan> ]v frniiiii.^rii i[n la plut entière ob&sance, les paroles où 
je crois loir la vi^i ilé, à icin qui ont scnlsle drdt de juger delà Térilé.Nos 
Seigticurs les Ev<<qucs, et tout particulièrement a l'Bvéque des Eveques et 
Jugedei Juges, notre Saint-PèreiPastenr de l'unité catbolique. Vicaire in- 
iUlUbls da Jénu-ChrisL 



1* «Tri« U10, m IftOti du B. BolMrt d'AitriMil. 



DlBii UVBBDANT, 

Mtcibra da Cuuôl de Fabrifu do Suint-Angnrtin, k Patfa, 
Bidutwr dn ifAiurliiI nlPHHiM. 
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